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Les cartes des unités pastorales en 1990 et en 2000 dans la région 

d’Ouled Chéhida ont été établies à partir des images satellitaires 

Landsat et des relevés de terrain. La comparaison de deux cartes 

a permis de remarquer une évolution régressive de la physionomie 

des parcours. Cette évolution régressive est la conséquence d’un 

ensemble de contraintes. Elle peut s’expliquer par la régression de 

de différents groupements entre les deux dates choisies. Entre 1990 

sensiblement augmenté dans cette région sous l’effet du surpâturage.

cartographie, évolution, système écologique, Tunisie 

méridionale.

Mapping of Ouled Chehida rangeland in 1990 and 2000 was carried 

of two maps shows a regressive evolution in rangeland. This 
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evolution results from a set of constraints. It can be explained by the 

decrease of rangeland areas when comparing the size of different 

groups during the study period. Between 1990 and 2000 degraded 

overgrazing.

 mapping, evolution, ecological system, southern 

Tunisia.
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En Tunisie méridionale, les 

parcours constituent la princi-

pale occupation des terres, avec 

environ 2.7 millions d’hectares 

(Zaafouri et al., 1994). Ces par-

cours sont généralement step-

piques très dégradés avec une 

valeur pastorale ne pouvait pas 

excéder, dans les années à plu-

viosité normale, 80 à 100 UF/

ha/an (Nabli, 1995). Un cer-

tain nombre de facteurs d’ordre 

écologique, social et écono-

mique, plus ou moins emboî-

tés, ont concouru à la baisse 

de la production pastorale des 

parcours (Aïdoud et al., 2006).  

Exposés à de fortes variabilités 

climatiques et anthropiques, ces 

écosystèmes arides se trouvent 

dans un état précaire. La métho-

dologie d’analyse diachronique 

moyennant deux images satel-

litaires, en association avec des 

observations de terrain, a permis 

ces espaces écologiques. L’ob-

jectif de cette étude est d’inter-

préter les changements de ces 

systèmes écologiques et leur 

évolution au cours de la dernière 

décennie. Un tel travail pourrait 

faire l’origine des propositions 

de gestion et de conservation 

espaces pastoraux en zone aride.

-

Caractérisation de la zone 

d’étude

Cette étude a été réalisée au ni-

veau de la région d’Ouled Ché-

hida, qui représente une zone 

étroite qui se juxtapose la partie 

Sud Est de la ville de Tataouine 

au sud tunisien (10°32, 280 E et 

32°8’, 760 N). Elle s’étend sur 

Le climat est méditerranéen, 

saharien supérieur à variante 

tempérée, qui se caractérise 

par l’irrégularité de pluviomé-

trie. Cette région présente deux 

zones topographiques (Figure 

représentent la cuesta formée 

par des calcaires durs du crétacé  

et un vaste plateau matérialisé 

par un encroûtement calcaire 

gypseux, des dunes, des sebkhas, 

des nebkas et des oueds.  
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Méthodologie 

138 relevés ont été effectués en 

système de positionnement par 

satellite (GPS), avec une des-

-

tique, du taux de recouvrement 

et de la nature du substrat éda-

de végétation.

Les méthodes statistiques utili-

sées sont l’AFC (analyse facto-

rielle des correspondances) et la 

hiérarchique). Un tableau de 

contingence a été analysé dans 

le but de mettre en évidence des 

ressemblances dans la compo-

sition des relevés et de regrou-

per les plantes qui y sont sou-

vent présentes ensembles. Pour 

-

dance dominance ont été rem-

1 si l’espèce est présente dans 

le relevé quelque soit son cou-

vert et 0 si l’espèce est absente. 

L’AFC permet de rapprocher 

les relevés qui se rassemblent 

et aide à déterminer les facteurs 

discriminant des unités de végé-

tation. Elle permet de représen-

ter les relevés dans un espace 

à autant de dimensions que le 

nombre d’espèces. L’AFC est 

appliquée sur un tableau conte-

nant 122 relevés, en colonnes, et 

122 espèces en lignes. Les autres 

relevés (qui correspondent soit 

aux champs de culture, des 

Localisation géographique de la région d’Ouled Chéhida.
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friches ou à des points d’eau) 

sur terrain. Une CAH menée sur 

plus explicatifs de l’AFC per-

met de différencier des groupes 

écologiques dont on caractérise 

les conditions qu’ils représen-

tent. Ceci à l’aide de l’analyse 

des axes. Ensuite une CAH a 

de connaitre des groupes homo-

gènes dans lesquels les asso-

ciations de plantes sont suscep-

tibles d’exister. Toutes ces ana-

lyses sont performées moyen-

nant le logiciel Biomeco (Roux 

et Lebreton, 1988). La prise en 

compte de l’ensemble des don-

nées précédemment exposées, 

telles que la détermination des 

différents types de végétation, et 

la spatialisation des relevés phy-

toécologiques à l’aide du SIG, a 

permis la réalisation des cartes 

de végétation  1990 et 2000 pour 

la zone d’étude. Une comparai-

son permettant d’apprécier la 

dynamique de la végétation au 

cours de la période 1990-2000, a 

été faite entre les deux cartes de 

végétation.

 

axes de l’AFC se fait par une ap-

proche graphique pour mettre en 

premier lieu l’existence de rela-

tions linéaires. Ce travail permet 

de dégager les principaux gra-

dients responsables de la répar-

tition de la végétation dans la 

zone étudiée.

Axe 1 

Sur ses deux cotés positif et 

négatif, cet axe est caractérisé 

par une liste d’espèces de forte 

 Contribution des espèces à l’axe 1 de l’AFC.

Négatif  Positif

Ziziphus lotus (129)     

Limoniastrum monopetalum (128) 

Juncus maritimus (126)                                         

Retama raetam (121)                                            

Hammada schmittiana (115)                                  

Tamarix gallica (109)                                           

Traganum nudatum (107) 

Artemisia campestris (44)

Phragmites communis (42)

Ifloga spicata (38)

Periploca laevigata (91)

Stipa tenacissima (89)

Hammada scoparia (20)

Anthyllis sericea (9) 

Fagonia glutinosa (7)                            

Gymnocarpos decander (2)                
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L’examen des relevés localisés 

dans cette zone située principa-

-

certain nombre d’espèces telles 

Retama raetam, Ziziphus 
lotus, Limoniastrum monopeta-
lum, Juncus maritimus et Arte-
misia campestris. 

L’axe 1 -

dient géomorphologique et éda-

phique, de l’amont avec ses sols 

squelettiques tels que les col-

lines, en progressant vers l’aval 

de la zone, avec ses plaines, ses 

dépressions et ses cours d’eau.

Axe 2 

L’axe 2 oppose les espèces sui-

Les espèces qui ont le plus de 

poids sur le coté positif de cet 

axe sont des espèces caractéri-

sant les croûtes et les encroûte-

ments calcaires aux sols sque-

lettiques, tels que les massifs 

montagneux, les petites col-

lines et les glacis. Sur le coté 

négatif, se rencontrent plusieurs 

espèces qui indiquent la partie 

avale de la zone, avec ses dif-

férentes formes géomorpholo-

giques telles que les plaines, les 

dépressions, les sebkhas, et les 

oueds.... Cette zone comporte 

plusieurs taxons comme les gyp-

sophytes, les halophytes, les hy-

grophytes, ainsi que les taxons 

liés aux friches post-culturales.  

 Contribution des espèces à l’axe 2 de l’AFC.

Les espèces ayant le plus de 

poids sur le coté positif de 

ce deuxième axe, sont des 

espèces caractéristiques des 

zones sableuses ainsi que des 

sols envahis par des sables 

mobiles. La végétation de ce 

milieu est essentiellement 

caractérisée par la dominance de 

Stipagrostis pungens, Cutandia 

dichotoma, Calligonum 
comosum. Ce milieu ensablé 

occupe généralement la partie 

Sud de la zone compte tenu de 

la fragilité du milieu édaphique 

sous l’action du pâturage.  

Le côté négatif indique une 

vers des sols dénudés, tels que 

Négatif Positif

Argyrolobium uniflorum (70)

Erodium glaucophyllum (19)

Fagonia glutinosa (7)

Calligonum comosum (90)

Asphodelus tenuiflorus (84)

Cutandia dichotoma (79)

Stipagrostis pungens (73)

Euricaria pinnata (66)                        
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les regs calcaires, regs gypseux 

L’axe 2 propose ainsi un gradient 

écologique lié au mouvement du 

sable, partant d’un sol dépourvu 

de sable mobile vers des 

accumulations sableuses.

Axe 3

Une liste importante d’espèces 

qui sont présentes sur cet 

axe, avec un poids important 

 Contribution des espèces à l’axe 3 de l’AFC.

Les espèces caractérisant le côté 

positif de cet axe se développent 

sur des sols à croûtes et encroû-

tement calcaires et sablo-limo-

neux. Parmi ces espèces on cite 

Hammada scoparia, Deverra 
tortuosa et Stipagrostis ciliata. 

Sur le coté négatif de l’axe on 

signale des espèces caractéri-

sant surtout des sols gypseux, 

les dépressions salées (sebkhas), 

et les oueds, ils sont beaucoup 

plus importants dans le Sud 

où les zones salées présentent 

-

de Halocnemum strobilaceum,  

et Tamarix gallica qui indiquent 

la salinité du milieu (Chaieb et 

Boukris, 1998).

L’axe 3 montre ainsi un gradient 

édaphique, de sols calcaires sa-

blo-limoneux vers des sols salés 

en passant par des sols gypseux.

-

Six groupes végétaux ont été 

CAH sur les résultats de l’AFC 

des données présence / absence 

(Figure 2 et 3).

Négatif Positif

Suaeda mollis (117)                                                                                                

Salsola villosa (95)                                    

Nitraria retusa (92)                                         

Zygophyllum album (70)                                 

Lygeum spartum (55)

Tamarix gallica (47)

Traganum nudatum (38) 

Helianthemum intricatum (13) 

Deverra tortuosa (122)

Stipagrostis ciliata (101)

Medicago minima (67)

Moricandia arvensis (21)

Hammda scoparia (20)

Erodium arborescens (19)
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Résultats de l’AFC appliquées sur le descripteur présence / absence des espèces au niveau 

des différents sites de la zone d’étude. Axe 1 (horizontal)  / axe 2 (vertical).

Axe 2

Axe 1
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Axe 1

Axe 3

Résultats de l’AFC appliquées sur le descripteur présence / absence des espèces au niveau 

des différents sites de la zone d’étude. Axe 1 (horizontal) / axe 3 (vertical).
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 -Groupe 1 

groupe qui englobe la majorité 

des relevés. Il occupe le centre 

des axes avec une forte concen-

tration sur le côté positif de l’axe 

1. Il s’agit de regs pierreux, 

durs, squelettiques et localement 

recouverts d’un voile de sable 

éolien et de milieux gypseux de 

plus en plus salés.

-Groupe 2  

seul relevé situé sur le côté po-

sitif de tous les axes. Il s’agit 

d’une friche post-culturale à 

base d’annuelles (Diplotaxis 
harra, Medicago minima...) ou 

pérennes (Cynodon dactylon) 

caractérisant les sols sablo-limo-

neux.

 -Groupe 3  C’est un groupe-

ment de Hammada scoparia et 

Helianthemum intricatum, qui 

occupe le coté positif de l’axe 1 

et 3 et le côté négatif de l’axe 2. 

Il colonise les croûtes et les en-

croûtements limoneux localisés 

particulièrement dans la partie 

Nord de la zone.

-Groupe 4  Il s’agit d’un groupe 

plus ou moins grand qui est 

répartie sur le côté négatif du 

premier axe et sur deux côtés 

de l’axe 2 et 3. Il correspond 

à une vaste plaine colonisant 

les encroûtements gypseux, les 

dépressions et les cours d’eau 

salées, ainsi que les formations 

moins mobiles.

-Groupe 5  Il se caractérise par 

deux relevés situés sur le côté 

négatif de l’axe 2 et 3 et sur les 

deux côtés de l’axe 1. Ces rele-

vés se repartissent sur des sols 

gypseux. Lorsque le terrain se 

caractérise par des sols sableux 

en surface, mais présentant un 

encroûtement gypseux plus ou 

colonisé par d’autres espèces de 

faible intérêt pastoral telles que 

Atractylis serratuloides.

 -Groupe 6  Il s’agit d’un groupe 

sur les côtés, positif de l’axe 1 

et négatif de l’axe 3. C’est un 

groupe écologique psammophile 

sur un encroûtement gypseux, 

situé au Nord de la zone d’étude. 

Il se caractérise par la domi-

nance d’Asphodelus refractus et 

Daucus syrticus. 

-

partir de l’application d’une 

CAH fondée sur les résultats de 

l’AFC, il y a deux groupes (1 et 

4) qui ont subi une autre AFC. 

Cette dernière est effectuée pour 
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le descripteur abondance / domi-

nance des espèces végétales, et 

complétée par une CAH, ce qui 

a permis de mettre en évidence 

les associations, les sous asso-

ciations et les faciès. Par contre, 

pour les autres groupes, la deu-

xième AFC est inutile, puisque 

ces groupes renferment un petit 

nombre de relevés, qui rendent 

Groupe 1 :

 Selon la CAH ce groupe est 

Sous groupe 1-1 

est déterminé par un seul relevé. 

Il caractérise un groupement à 

Phragmites communis et Juncus 
maritimus. Il s’agit d’un groupe-

ment hygrophile qui occupe les 

zones humides (lits d’oueds). Sa 

une faible salinité, qui est véri-

positif de l’axe 3.

 Sous groupe 1-2

l’association à Traganum nuda-
tum et Suaeda mollis (Le Houé-
rou, 1959), qui occupe des sols 

sablonneux à salure profonde 

contenant des gypses pulvé-

rulents, et présente une nappe 

phréatique profonde. Il com-

porte deux sous association ; 

sous association à Atractylis ser-

ratuloides et sous association à 

Salsola  vermiculata.

 Sous groupe 1-3

groupe nous distinguons les as-

- association à Hammada sch-
mittiana et Retama raetam, qui 

colonise des sols constitués de 

sable plus ou moins grossier, 

profond, peu mobile, caillouteux 

en profondeur et se développe 

généralement dans les épan-

dages des cours d’eau de la par-

tie Sud de la zone. Son faciès à 

Erodium glaucophyllum.

- association à Traganum nuda-
tum, Retama raetam et Suaeda 
mollis. Elle fait partie de la 

steppe à Hammada schmittiana 

et Nitraria retusa. 

- association à Traganum nuda-
tum et Salsola villosa, avec son 

faciès type (Le Houérou, 1959).

Sous groupe 1-4 

l’association à Hammada sch-
mittiana et Hammada scopa-
ria (Le Houérou, 1959).  Son 

faciès à Hammada scoparia.

 Sous groupe 1-5  c’est un 

groupement écologique lié 

aux substrats squelettiques et à 

croûte. Il correspond à une sous 

association de l’association à 

Calligonum comosum et Anthyl-
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lis sericea. Cette sous associa-

tion assura une transition vers 

l’association à Anthyllis sericea 

et Gymnocarpos decander (Le 
Houérou, 1959). 

Sous groupe 1-6  il s’agit de 

l’association à Anthyllis sericea 

et Gymnocarpos decander (Le 
Houérou, 1959) qui se déve-

loppe toujours sur des sols sque-

lettiques recouvrant la partie 

Nord de la zone avec une sous 

association à Helianthemum 
intricatum et les faciès à Stipa 
tenacissima et à Fagonia gluti-
nosa.

Groupe 2 

C’est un groupe écologique lié à 

limoneux et gypseux. Le milieu 

colonisé par ce groupe occupe 

une cuvette recevant un appoint 

d’eau par ruissellement. Le 

noyau d’espèces caractéristiques 

 Cynodon dacty-
lon, Diplotaxis harra, Medicago 
minima, Launaea residifolia, 

aegyptiaca et Retama raetam.

Groupe 3 

Il correspond à des steppes limo-

neuses; groupement à Hammada 
scoparia et Helianthemum kahi-
ricum qui colonise les plaines et 

les collines présentant toujours 

une surface colmatée par un gla-

-

vorise le ruissellement. Ce grou-

pement comporte une associa-

tion à Hammada schmittiana et 

Hammada scoparia avec la sous 

association à Plantago albicans 

et Stipa capensis et le faciès à 

Hammada scoparia.

Groupe 4 

Ce groupe est subdivisé selon la 

Sous groupe 4-1 -

ciation à Hammada schmit-
tiana et Retama raetam qui 

comprend les sous associations 

suivantes ; sous association à 

Ziziphus lotus et la sous associa-

tion à Stipagrostis pungens.

Sous groupe 4-2  dans ce sous 

groupe nous distinguons les 

- association à Traganum nuda-
tum, Retama raetam et Suaeda 
mollis (Houérou, 1959) avec la 

sous association Salsola tetran-
dra et le faciès à Hammada sch-
mittiana

- un groupement des zones 

d’épandage, comportant une 

qui peuvent se surimposer à un 

certain nombre d’associations. 
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Ainsi, elles peuvent se répartir 

en deux groupes (Le Houérou, 
1959) ; selon que le sol soit salé 

les Tamaricacées non 

groupement se compose des 

Tamarix gallica, Hammada sch-
mittiana, Hammada scoparia et 

Retama raetam ;             

les Tamaricacées halo-

-

 Atriplex halimus, 
Suaeda mollis, Salsola tetran-
dra, Salsola villosa, Traganum 
nudatum et Zygophyllum album.

Sous groupe 4-3  ce sous 

groupe est caractérisé par les 

- association à Retama raetam, 
Hammada schmittiana et Cal-
ligonum comosum avec la sous 

association à Stipagrostis pun-
gens;

- groupe écologique des psam-

mobiles et dominé par les es-

 Stipagrostis 
pungens, Calligonum comosum, 
Retama raetam et Asphodelus 
refractus.

Groupe 5  

Ce groupe est représenté par une 

liste d’espèces liées aux associa-

- association à Anarrhinum bre-
vifolium et Zygophyllum album 

(Le Houérou, 1959), son faciès 

à Helianthemum intricatum (Ha-
);

- association à Frankenia thyme-
folia, Limonium pruinosum 

et Limoniastrum guyonianum 

(Waechter 1982);

- association à Limoniastrum 
guyonianum et Nitraria retusa 
(Braun-Blanquet, 1949), qui 

colonise généralement les sols 

gypseux et les sols salés avec 

présence de voile éolien.

Groupe 6 

Il correspond à un groupe écolo-

gique psammophile des plantes 

liées ou favorisées par la culture. 

Les milieux sont exploités sous 

forme de culture d’orge, lors 

des années pluvieuses, ce qui 

a conduit à l’apparition des 

espèces annuelles, telles que  

Daucus syrticus, Reseda alba, 
Lotus pisullus, et Hippocrepis 
bicontorta.

La prise en compte de l’en-

semble des données précédem-

ment exposées, telles que la 
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détermination des différents 

types de végétation et la spatia-

lisation des relevés phytoécolo-

giques à l’aide du SIG, a permis  

la réalisation de la carte de végé-

tation 2000 pour la zone d’étude 

(Figure 4). 

A. serratuloides & Z. album
A. refractus& D. cyrticus

C. dactylon & D. harra
G. decander & A. sericea
G. decander & H. kahiricum
H. schmittiana & H. scoparia
H. scoparia & H. kahiricum
H. schmittiana &  N. retusa
H. schmittiana & R. raetam
H. schmittiana & S. pungens

L. monopetalum & T. gallica
Oasis
P. communis & J. maritimus
T. nudatum & S. mollis
T. nudatum & H. schmittiana
Zones de culture

Limite de la zone d’étude 

0   2   4    kilomètres

 Carte de la végétation de la région d’Ouled Chéhida (année 2000).
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Cette carte montre une grande 

diversité des types de végétation 

qui est en relation avec des fac-

teurs abiotiques (statut hydrique 

du sol, caractéristiques phy-

sico-chimiques du sol, topogra-

phie,...) et des facteurs biotiques 

(type d’occupation humaine, 

surpâturage, etc...). L’ensemble 

-

cie totale de 127926 ha, dont 

5656ha sont labourés et cultivés, 

ce qui reste (environ 122270 ha) 

correspond à des terrains de par-

cours. 

La carte de la végétation 2000 

a mis en évidence la présence 

de 14 groupements végétaux, 

exploités sous forme de par-

cours, de zones cultivées qui 

correspondent à des friches tem-

poraires, arboriculture fruitière 

ainsi que deux petites oasis. Les 

zones cultivées sont situées prin-

cipalement sur les meilleurs sols 

avec 5560 ha. Les deux petites 

oasis se répartissent l’une au 

Nord Est et l’autre au Sud avec 

ha.

La répartition des différents 

types de végétation sur la zone 

types des sols. De cette façon, 

- groupement à Gymnocarpos 
decander et Anthyllis sericea
occupe la plus vaste étendue de 

la zone avec environ 26170 ha, 

ce qui représente plus que 20% 

répartition de Gymnocarpos  
decander et Anthyllis sericea du  

Nord jusqu’au Sud avec un taux 

de recouvrement généralement 

plus ou moins important, in-

dique son exigence édaphique 

plus particulièrement squelet-

tique, qui couvre la majeure par-

tie du sol.  Son abondance dans 

la partie Nord caractérisée par 

répartition.

sont très appétées par les ani-

maux et exploitées à usage hu-

main, leur présence témoigne 

encore de leur résistance à l’an-

thropisation ancienne;

 - groupement à Gymnocarpos 
decander et Helianthemum kahi-
ricum -

loppe dans la partie Nord de la 

de l’ordre 24082 ha. Il couvre 

une large gamme des sols, sur-

tout squelettiques. Les espèces 

Gym-
nocarpos decander, Helianthe-
mum kahiricum, Helianthemum 
intricatum et Atractylis serratu-
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loides ;            

 - Groupement à Traganum nu-
datum et Suaeda mollis -

raît généralement dans la partie 

Sud ainsi qu’au Nord-Est de la 

-

d’une large extension des sols 

sablonneux mouvants en surface 

et contenant du gypse pulvéru-

lent.

 - groupement à Hammada sch-
mittiana et Stipagrostis pun-
gens 
zone et s’étend progressivement 

10714 ha. Ce groupement est 

observé suite à des fortes accu-

mulations de sable, et constitue 

souvent des formations step-

piques très étendues. Retama 
raetam et Cutandia dichotoma, 
peuvent être également rencon-

trées dans ce groupement ;

 - groupement à Hammada sch-
mittiana et Hammada scoparia
s’étend du Nord vers le Sud et 

10571 ha, mais avec un taux 

de recouvrement très faible. La 

codominance de ces deux taxons 

correspond à des steppes hypera-

rides (sahariennes) à reg sableux 

-

caire ou un substrat géologique 

dur avec un alluvionnement su-

  - groupement à Hammada sch-
mittiana et Nitraria retusa 
rencontre fréquemment au Sud 

de la zone d’étude sur 9900 ha, 

et colonise les sols squelettiques 

sur substrat gypseux ou encroû-

tement gypseux. En plus de la 

dominance de ces deux espèces, 

on note aussi la présence de Sal-
sola  vermiculata, Traganum 
nudatum et Retama raetam.

  - groupement à Traganum nu-
datum et Hammada schmittiana
se trouve sur toute la plaine Sud 

avec un taux de recouvrement 

très faible, occupant ainsi une 

-

térisant les regs gypseux alloch-

tones et les plaines alluviales 

(Le Houérou, 1959) ; 

  - groupement à Hammada sco-
paria et Helianthemum kahi-
ricum 
représentatif des milieux situés 

au Nord de la région avec une 

par les groupements à Hammada 
schmittiana et Hammada scopa-
ria, et à Gymnocarpos decander 
et Helianthemum kahiricum ;

 - groupement à Atractylis serra-
tuloides et Zygophyllum album 
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il est présent dans la partie Nord-

Est de la zone sur 4486 ha. Il fait 

partie des steppes à sols gypseux 

utilisées exclusivement comme 

parcours ;

 - groupement à Hammada sch-
mittiana et Retama raetam 
fréquent dans les lits d’oueds 

sableux plus ou moins grossiers, 

profonds, et faiblement mobiles  

de la partie Sud, et s’étend sur 

4293 ha ;

 - groupement à Phragmites 
communis et Juncus mariti-
mus
couvre environ 170 ha, dans 

la partie Sud Ouest de la zone 

d’étude. Il semble être étroite-

ment lié au mauvais drainage 

du sol et aux nappes phréatiques 

de ces espèces caractéristiques, 

on note la présence de Tamarix 
gallica et Imperata cylindrica ;

- groupement à Limoniastrum 
monopetalum et Tamarix galli-
ca 
dans la partie Nord Est et affec-

tionne les sols salins, et peut 

parfois former des peuplements 

denses, occupant des surfaces de 

plusieurs hectares (plus que 50 

ha). Son abondance varie cepen-

dant assez fortement d’une zone 

à une autre en fonction de la 

salinité du sol et avec une com-

Tamarix galli-
ca, Limoniastrum monopetalum, 
Zygophyllum album, Salsola vil-
losa et Traganum nudatum ;

- groupement à Asphodelus re-
fractus et Daucus syrticus 
un petit groupement favorisé par 

la culture et couvre environ 45 

ha de quelques friches situées 

au Nord. Les Asphodèles enva-

hissent aussi les parcours à sable 

grossier plus ou moins profond, 

ce qui constitue la phase ultime 

de dégradation des parcours et 

témoigne d’un surpâturage assez 

ancien ;  

- groupement à Cynodon dac-
tylon et Diplotaxis harra 
développe de préférence sur 

des sols sableux et se rencontre 

souvent dans des parcelles culti-

vées au Nord, d’où son classe-

ment par certains auteurs dans 

la catégorie des friches post-

culturales. Cynodon dactylon est 

aussi considéré comme l’un des 

constituants de base de beaucoup 

de parcours sableux, car il pro-

ruissellement et constitue une 

herbe naturelle productive de 

bonne valeur pastorale. De plus 

il résiste bien au piétinement des 

animaux et surtout apte à réagir 
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aux moindres pluies.

En utilisant l’image Landsat 

1990, et après avoir délimité 

les zones homogènes, la spatia-

lisation des données relevées à 

l’aide du SIG, nous a permis la 

réalisation de la carte de végéta-

tion pour 1990 (Figure 5). L’exa-

men de cette carte montre que 

la zone d’étude était composée 

seulement de 12 groupements, 

avec des terrains réservés pour 

les pratiques agricoles, à savoir 

des zones des cultures qui cou-

vrent environ 4209 ha ainsi que 

les deux petits oasis. De même, 

cette carte montre l’absence de 

deux groupements (Asphode-
lus refractus & Daucus syrticus 
et Cynodon dactylon & Diplo-
taxis harra) qui apparaissent au 

cours du temps, en particulier 

durant les années favorables. De 

plus la superposition de deux 

cartes de 1990 et 2000 montre 

un chevauchement parfois im-

portant entre les différents grou-

pements et qui peut être lié à 

certains facteurs, comme le dé-

frichement et le surpâturage.
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 Carte de la végétation de la région d’Ouled Chéhida (année 1990).

0   2   4    kilomètres

A. serratuloides & Z. album
G. decander & A. sericea

G. decander & H. kahiricum
H. schmittiana & H. scoparia
H. schmittiana & S. pungens
H. scoparia & H. kahiricum
H. schmittiana &  N. retusa
H. schmittiana & R. raetam
L. monopetalum & T. gallica
Oasis

P. communis & J. maritimus
T. nudatum & S. mollis
T. nudatum & H. schmittiana
Zones de culture

Limite de la zone d’étude 
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-

Les parcours se dégradent ou 

s’améliorent selon le mode de 

gestion adopté.  La dégradation 

peut être très lente, se tradui-

sant par des changements seu-

lement perceptibles sur le long 

terme. C’est ce qui a été mar-

qué au Maghreb, à l’échelle du 

siècle, le passage des steppes 

d’alfa vers d’autres forma-

tions comme celles à armoise 

blanche ou à sparte en Tunisie  

(Le Houérou, 1969) et en  

Algérie (Aïdoud, 1997 ; Celles, 
1975; Kadi, 1998). Cependant, 

ces changements peuvent être 

parfois rapides et détectables 

en moins d’une décennie sur la 

végétation (Aïdoud, 1994) et sur 

le sol (Albaladejo et al., 1998).  

L’examen des deux cartes 

montre quelques changements 

qui sont exprimés par la varia-

tion observée au niveau de la 

-

ments végétaux (Tableau 4).

 Occupation des sols dans la région d’Ouled Chéhida  

durant la période 1990 et 2000.

Le climat est l’un des facteurs 

clés qui contrôlent l’état des 

parcours et donc la dynamique 

des systèmes écologiques 

à travers une irrégularité 

pluviométrique, l’humidité 

du sol et l’évaporation. La 

faible quantité de pluie a une 

écosystèmes et les sociétés 

humaines (Daget et Godron, 
1995).   

La variabilité des pluies, qui 

Atractylis serratuloides & Zygophyllum album 3763,2 4486,4 +723,2

Asphodelus refractus & Daucus syrticus 0 44,7 +44,7

Cynodon dactylon & Diplotaxis harra 0 33,6 +33,6

Gymnocarpos decander & Anthyllis sericea 28283,1 26169,4 -2113,7

Gymnocarpos decander & Helianthemum kahiricum 28220,5 24081,6 -4138,9

Hammada schmittiana & Hammada scoparia 10050,7 10570,8 +520,1

Hammada schmittiana & Nitraria retusa 9268,9 9899,6 +630,7

Hammada schmittiana & Retama raetam 4178 4292,5 +114,5

Hammada schmittiana & Stipagrostis pungens 7863,7 10713,3 +2849,6

Hammada scoparia & Helianthemum kahiricum 7480,8 7182,6 -298,8

Limoniastrum monopetalum & Tamarix gallica 75,2 51 -24,2

Phragmites communis & Juncus maritimus 171,8 169,5 -2,3

Traganum nudatum & Hammada schmittiana 8316,2 9392 +1075,8

Traganum nudatum & Suaeda mollis 16026,8 15261,1 -765,7

Oasis 18,1 18,1 0

Zones de culture 4209 5559,8 +1350,8

Total 127926 127926
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augmente avec l’aridité, est 

surtout élevée sous les régimes 

pluviométriques bimodaux 

(Le Houérou, 1995, 2005). 

Les précipitations annuelles 

enregistrées dans la région 

de Tataouine entre 1990 et 

2000 (Tableau 5) présentent 

une importante variabilité, 

Puisque la saison de pluie condi-

tionne le cycle de vie de presque 

toutes les espèces, et que les 

zones arides sont encore plus 

nettement soumises à des faibles 

et mauvaises répartitions des 

quantités des pluies, il existe 

une relation nette entre la pro-

ductivité des parcours et les res-

sources en eau. Dans notre cas, 

la diminution des précipitations 

annuelles, a pour conséquence, 

la contraction du couvert végétal 

de certains groupements, expli-

quée par la régression de leur 

-

sion est enregistrée au niveau 

- Gymnocarpos decander et An-
thyllis sericea ;

mais surtout de faibles valeurs 

durant les années 1993 et 

1997. Les précipitations 

moyennes successives illustrent 

ce phénomène, de sorte que 

les années sèches sont plus 

fréquentes et moins compensées 

par des années pluvieuses (1990, 

1995 et 1999). 

- Gymnocarpos decander et He-
lianthemum kahiricum ; 

- Hammada scoparia et He-
lianthemum kahiricum ; 

- Limoniastrum monopetalum et 
Tamarix gallica ; 

- Phragmites communis et 

Juncus maritimus ;

- Traganum nudatum et Suaeda 
mollis.

De même, les changements 

peuvent être relativement pro-

gressifs, en particulier lorsqu’ils 

sont liés au pâturage qui per-

met, pour un temps, le main-

tient d’une partie plus ou moins 

importante des plantes pérennes. 

Parmi ces groupements on peut 

Année 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000

Moyenne (mm)     250,2 105,1 151,8 94,7 130,82 203,5 121,4 93,1 118,7 217,1 52,2

 Variation des précipitations à Tataouine entre 1990 et 2000 

(CRDA, Tataouine 2004).
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- Atractylis serratuloides et 
Zygophyllum album ;

- Hammada schmittiana et Ham-
mada scoparia ;

- Hammada schmittiana et Sti-
pagrostis pungens ; 

- Traganum nudatum et Suaeda 
mollis. 

Les deux autres nouveaux grou-

pements (Asphodelus refractus 

& Daucus syrticus et Cynodon 
dactylon & Diplotaxis harra) 

ont été favorisés par le défriche-

ment, qui a eu lieu au cours des 

années pluvieuses 1995 et 1999. 

Durant ces années, le couvert 

végétal a pu ainsi se régénérer, 

mais dans l’ensemble le cortège 

n’affectent généralement pas le 

couvert végétal toujours d’une 

façon directe, mais aussi par la 

-

maines vers les cultures épiso-

diques et le pâturage extensif.

La zone d’étude est peuplée par 

des agro-pasteurs sédentaires 

et des éleveurs pratiquant une 

céréaliculture à base d’orge. La 

céréaliculture a augmenté du-

rant les années favorables (1995 

et 1999) sur les sols riches ou 

fertiles, ce qui traduit l’exten-

sion des parcelles cultivées, qui 

passent de 4209 ha en 1990 à 

5638 ha en 2000 (Tableau 1). Ce 

défrichement conduit directe-

ment à la dégradation du couvert 

végétal.

L’usage des ressources four-

ragères des parcours demeure 

continue durant toute l’année, 

mais la pression du cheptel est 

plus intense au cours des années 

sèches ce qui affecte en pre-

mier lieu la végétation à base 

d’annuelles et en second lieu 

les groupements à base des pé-

rennes, caractéristiques de la ré-

gion. D’une manière générale, la 

mise en culture et le surpâturage 

extensif conduisent à la régres-

sion du couvert végétal condi-

tionnée par les circonstances cli-

matiques précaires.

Ces deux facteurs sont essentiel-

lement responsables des change-

ments observés au niveau de la 

zone d’étude.

-

rents types de changements ob-

servés qui résultent de multiples 

processus agissant en perma-
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nence à la surface de la terre et 

à différentes échelles de temps 

et d’espace, de telle sorte que la 

prévision des conséquences de 

nous avons tenté de proposer 

une carte dynamique en partant 

des deux premières cartes (1990 

et 2000) (Figure 6).

Limite de la zone d’étude 

dominance de végétation

mise en culture

stable

0   2   4    kilomètres

entre 1990 et 2000 dans la région d’Ouled Chéhida.
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dynamique (Tableau 6) montre 

que 73,5% du couvert végétal 

demeure stable entre 1990 et 

2000. Elle montre aussi que 24% 

de la zone sont encore dominés 

par la végétation mais, elle subit 

une mutation du couvert végétal 

par d’autres espèces au cours du 

temps. Par contre, 2,5% de la 

les cultures. Par conséquent, 

cette étude a permis de mettre en 

évidence un changement annuel 

de l’ordre de 2,65% du paysage 

écologique de la zone d’étude.

État de la végétation Superficies %

Végétation stable 94212,39 73,5

Végétation qui a subit des changements 30676,78 24

Mise en culture 3158,691 2,5

de la région d’Ouled Chéhida.

      Les changements observés au 

niveau de la zone d’étude au cours 

de la période comprise entre 1990 

plus ou moins prédominante 

l’irrégularité pluviométrique et 

les facteurs anthropiques. Leur 

action conjuguée engendre un 

déséquilibre écologique, qui se 

traduit par une régression des 

ressources pastorales disponibles 

végétation sensibles avec une 

translation des limites entre les 

pourraient être considérées 

comme importantes, s’est nouée 

une transformation radicale 

des parcours. Ces derniers ne 

font l’objet d’aucun entretien 

puisqu’ils constituent des 

espaces soumis à un pâturage 

continu. Une réelle protection du 

parcours est donc nécessaire dans 

un milieu déjà considéré comme 

dégradé, pour la multiplication 

et la croissance des espèces de 

bonne valeur pastorale. 
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 Les steppes 

Algérie. Cas de la steppe d’Alfa (Stipa tenacissima L.) Paralelo 37° ; 

 Le complexe alfa-armoise-sparte des 

végétales. Thèse de doctorat, université d’Aix-Marseille, Marseille. 

saharo-constatinois (Algérie). Thèse doctorat, université de Nice.

zones arides et sahariennes de Tunisie. Asso. Pour la Prot. de la Nat. 
et de l’Env. SFAX, éd. L’OR de temps. (Tunis) ; 290 p.

 Pastoralisme ; Troupeaux, espaces 

et sociétés. Universités Francophones, HATIER-AUPELF.UREF ; 

510 p.

 La dynamique des 

systèmes écologique dans les basses plaines méridionales de Tunisie 

– Cas de la région de Menzel Habib entre 1978 et 1999. Symposium 

International « Les régions arides surveillées depuis l’espace, de 
l’observation à la modélisation pour la gestion durable», 12-15 

novembre 2001, Marrakech, Maroc.

 l’alfa en algerie. Syntaxonomie, 

relation milieu-végétation, Dynamique et perspective d’avenir. 

milieux naturels et la végétation ; 281 p.

 La végétation de la Tunisie steppique 

(avec références aux végétations analogues de l’Algérie, de la Lybie 
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et du Maroc). Annales de L’INRAT, vol. 42 Fasc. 5, Tunis ; 617 p ; 

annexes + carte couleurs h.t.

 Considérations biogéographiques sur les 

steppes arides du    Nord de l’Afrique. Rev. Séch., n°2, vol.6 ; pp.167-
182.  

 Problème écologique du développement 

de l’élevage en région sèche. Sécheresse
 Ouvrage collectif sur le milieu physique et la 

végétation. Essais de synthèse sur la végétation et la phyto-écologie 

Tunisienne – 5 et 6. Ecologie végétale appliquée. Faculté des 

sciences de Tunis / Agence de coopération culturelle et technique / 

MAB.  542p.

 Progiciel BIOMECO. Groupe de 

Biométrie CEFE-CNRS, Montpellier

 Analyses factorielles de 

correspondances (AFC) sur la végétation dans quelques stations 

In Servant et al. (2000) ; pp. 281 - 287.      

 Etude des relations entre les animaux 

Implication pastorales. Th. Doct. Ing., Univ. Sc. Tech. Languedoc, 

Montpellier.   

 Les Plantations sylvo-pastorales en Tunisie présaharienne. 

Sécheresse,
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